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Amours artificielles 

 
Quand Elisa est amoureuse cela apaise son anxiété naturelle, c’est comme une histoire de vases 

communicants. Non pas qu’elle se vide la tête pour remplir son cœur, mais l’espace qu’elle laisse 

habituellement à une mélancolie et à un pessimisme justifié sont bousculés et tassés dans un recoin 

de son humanité. Ainsi elle peut s’abandonner à la joie exaltante d’aimer ! Enfin, c’est ainsi qu’elle se 

l’imagine, parce que l’amour, en réalité, elle ne l’a jamais éprouvé.  

 

Jadis, le problème de la rencontre par hologrammes interposés c’était que l’on pouvait facilement se 

laisser berner et être in love en moins de deux. Tu parles, quatre-vingts pour cent des personnes se 

créait un avatar digne des plus belles stars en vogue.  

Le taux de déception lors du premier tête à tête a fini par décrédibiliser le procédé. Petit à petit les 

gens ont arrêté de se donner des rendez-vous, ils préféraient le rêve à la réalité. S’en est suivi une 

chute démographique mondiale sans précédent. Toutes les nations parlaient d’une extinction 

probable de la race humaine dans le siècle à venir. 

 

Le SpinDate, intelligence artificielle créée par l’OMS, il y a neuf ans, a mis fin à tout ça. C’est 

maintenant la seule institution officielle par laquelle les célibataires majeurs doivent passer pour 

trouver l’amour. Tout autre moyen de rencontre est interdit, sous peine de condamnation. Cette IA, 

reliée au Big Data, sait tout sur tout le monde et son algorithme est programmé pour te dire avec qui 

tu es destiné à passer ta vie et, de surcroit, à faire des enfants.  

Sauf qu’Elisa, le SpinDate, elle s’en balançait. Elle ne voulait pas se reproduire, elle voulait juste 

aimer. Et surtout choisir elle-même l’élu de son cœur ! Elle était comme ça Elisa, romantique et 

rebelle à la fois. 

 

Tribunal de Béziers, 2 mars 2119. 

 

- Accusée, levez-vous ! dit le juge. 

- Elisa Salvan, au regard de vos nombreux manquements au Code international de l’Amour, article 

6.3,  portant sur l’obligation de rencontrer au moins cinq fois la personne désignée par le SpinDate, 

vous êtes condamnée à six mois de travaux d’intérêt général au dôme horticole du département. Ce 

jugement est à effet immédiat.  

- Gardes, veuillez conduire la citoyenne Salvan au bureau des transferts. 

 

Elisa n’avait pas d’avocat, celui-ci ne lui aurait servi à rien, aucune circonstance atténuante, mise à 

part la maladie infertilisante, ne pouvait lui éviter cette condamnation. Elle fera ses six mois. 

 

A vingt-trois ans elle avait déjà participé à douze Spindate à raison de deux par an depuis l’âge de ses 

dix-huit ans. Tous les partenaires qu’on lui avait associés avaient essuyé ses refus. Il n’y avait rien à 

faire, elle ne ressentait rien à leur contact. De ce fait, elle n’était jamais allée plus loin que le 

troisième rendez-vous avec chacun d’entre eux. Au même âge toutes ses connaissances étaient déjà 

couplées et avaient au moins deux enfants. Elisa était à la marge. 
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De taille moyenne, frêle, brune à la peau diaphane, elle paraissait plus jeune que son âge, voire 

encore adolescente. Seul son regard noir, perçant, empreint à la fois de malice et d’esprit,  laissait 

transparaitre la force de son caractère. Et il en fallait dans ce monde d’aliénés, pensait-elle. 

 

Installée dans le wagon n°8 du train sous-terrain en direction du dôme, Elisa se demandait comment 

elle allait pouvoir échapper à ce nouvel enfer quand sa voisine de siège s’adressa à elle :  

- Salut, t’es là pour quoi toi ?, chuchota t’elle pour éviter que les gardiens ne l’entendent. 

Elisa la scruta se demandant si elle pouvait se fier à une parfaite inconnue. Finalement, elle se dit que 

sa question était légitime et que, de toute façon, elle ne serait pas la seule à lui poser. 

- Des soucis … administratifs avec le SpinDate. 

- Ah, je comprends… moi aussi j’ai eu un problème avec le SpinDate, enfin avec le dernier partenaire 

que le Spin m’a attribué. Au premier rendez-vous, sous prétexte que l’on était positivement 

appariables à quatre-vingt-quatre pour cent, il a essayé de…, il m’a… enfin tu vois quoi. 

 Les mots ne sortaient pas de ça bouche, mais Elisa avait saisi. Beaucoup d’hommes profitaient de la 

situation « Hey chérie, puisqu’on est fait pour être ensemble autant commencer tout de suite ! ». 

Depuis l’apparition du SpinDate, les prédateurs et gros lourdingues du même genre n’avaient plus à 

se cacher, la séduction était reléguée au rang de perte de temps pour eux. Elisa en avait, elle aussi, 

fait les frais. 

- Oui, j’connais, de toute façon c’est complètement bidon leur truc. Comme si une machine pouvait 

décider ça pour nous…On devrait tous refuser de se prêter à ce jeu. On est pas des animaux de zoo, 

lança amèrement Elisa tout en se tournant vers la carlingue du wagon sans fenêtre. 

- Tu as raison… Moi, c’est Sydney et toi ?  

- Elisa…  

 

Après l’annonce du règlement, l’arrivée au bâtiment dortoir s’effectua en silence. Le quartier des 

femmes était à l’ouest du dôme, celui des hommes au sud. La déco était sommaire et le confort assez 

spartiate. Elle n’était pas là pour se la couler douce mais quand même, Elisa se dit que ça allait être 

long. 

 

Tout de suite après on réunit les nouveaux arrivants pour leur expliquer qu’elles allaient être leurs 

tâches quotidiennes. 

- Bonjour, dit le responsable d’un air supérieur. Vous êtes au dôme horticole de Pézenas. Celui-ci fait 

vingt hectares, c’est le plus grand  de  France, annonça-t-il  avec fierté. On y cultive essentiellement 

des pommiers, des pêchers, des abricotiers et des cerisiers. C’est bientôt la saison des pollinisations. 

On vous montrera comment recueillir et préparer le pollen. Ensuite on vous entrainera à féconder les 

fleurs au plumeau. Vous serez chacun  affectés à un secteur dont vous serez responsables. 

 

La suite Elisa ne l’écoutait déjà plus. Elle détestait les trop longs discours, surtout quand ceux-ci 

s’apparentaient à des ordres. Cependant, elle se mit à imaginer à quoi pouvait bien ressembler un 

cerisier, elle n’en avait jamais vu de sa vie, ni mangé ses fruits. Les arbres fruitiers n’existaient plus à 

l’état naturel depuis une soixantaine d’années, depuis que les abeilles avaient elles-mêmes 

disparues. Une des nombreuses catastrophes écologiques de ce siècle enseignées à l’école. 

Aujourd’hui tout était cultivé sous dôme et la reproduction était artificiellement opérée…tout 

comme chez les humains, conclut Elisa pour elle-même.  
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Des fruits, denrées ultra rares et ultra chères, réservés à une caste dont elle ne faisait pas partie, elle 

n’en avait vus qu’en photos, et encore, elle ne savait pas distinguer une pomme d’une pêche. 

 

Pourtant, au deuxième jour, l’entrée d’Elisa dans le dôme fut un émerveillement inattendu. Eblouie 

par le blanc lumineux et la beauté immaculée des pétales, c’est à peine si elle remarqua les caméras 

accrochées aux projecteurs du plafond qui inondaient l’espace d’une lumière artificielle et chaude. La 

profusion de fleurs sur chaque branche était telle qu’on ne voyait plus le bois de l’arbre. Cette 

abondance la troubla. Elle pouvait s’imaginer caresser ces immenses nuages fleuris, à la fois moelleux 

et doux comme du coton et soyeux comme du satin. Cet éclat sensuel s’accompagnait d’effluves 

qu’elle ne connaissait pas. Les senteurs mêlées des différentes essences dégageaient une fragrance 

subtile. Le parfum suave et délicat des boutons en fleur l’enivra. Elle en fut toute étourdie.  

 

Elle mit plus d’une semaine à s’habituer à son cadre de travail et une de plus à s’apercevoir qu’il y 

avait un homme, dans le secteur voisin, qui lui disait bonjour tous les matins. Il s’appelait Samuel ou 

Simon, elle ne savait plus très bien et ça ne l’intéressait guère, elle était ailleurs. 

- Alors, comment ça se passe dans ton secteur, tout va bien ? lui demanda-t-il un jour. 

- Oui, oui, tout va bien, l’expédia-t-elle. 

- Si tu as le moindre souci n’hésite pas. Tu sais, c’est ma deuxième année ici alors je connais bien le 

boulot. 

-Ta deuxième année? Mais qu’est-ce que tu as bien pu faire de si grave pour écoper d’une telle 

peine ? S’étonna-t-elle. 

- Oh presque rien. En fait je suis resté ici par choix après une peine de trois mois. J’aime cet endroit, 

lui répondit-il. Et il repartit dans ses allées de cerisiers, la tête haute, le pas décidé et visiblement 

joyeux. 

 

Elisa, si attachée à sa liberté, se demanda comment pouvait-on être détenu par choix, complètement 

inepte comme attitude. Encore un illuminé se dit-elle. 

 

Mais, progressivement, elle se fit à sa situation et finit par comprendre ce  qu’il avait voulu dire. Elle 

aussi commençait à aimer cet endroit.  Les jours se succédaient et l’émerveillement était renouvelé 

chaque matin. L’enfermement contraint de ses nuits contrastait avec le sentiment de plénitude 

qu’elle ressentait le jour, au milieu du verger. Elle n’avait jamais eu de contact si prolongé avec la 

nature. L’odeur du bois et son écorce chaude la rassuraient. Le travail n’était finalement pas si 

pénible, elle en tirait même une certaine jouissance. Elle prenait plaisir à caresser les fleurs de sa 

plume recouverte de pollen. Tout devait se faire en douceur, avec soin et délicatesse.  

 

Au bout de deux mois, elle finit alors par s’oublier. Oubliées son amertume, ses déceptions et la 

colère d’un quotidien qu’elle trouvait, au dehors, injuste et aliénant.  Ici elle était là pour prodiguer 

de la tendresse et de l’attention. Elle se sentait apaisée.  

 

- Salut Elisa ! Alors ces fruits, ça donne ? Entonna Samuel un matin, intéressé. 

- Oui, j’en ai plein ! répondit-elle du haut de son escabeau. 

- Surtout dans les pêchers.  Ce sont de minuscules pêches mais il y en a beaucoup.  

- Ah ? » fit Samuel sur un ton préoccupé. 
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- Carrément ! J’en reviens pas ! J’ai l’impression d’être une magicienne ! s’exclama Elisa, toute 

enorgueillie de la production abondante de ses arbres. 

- ok, ok, je vois. Tu es atteinte du syndrome des Dieux, s’amusa Samuel. 

- Quoi ? Mais pas du tout ! Je suis juste fière de mon verger et puis ça veut dire aussi que je m’en 

occupe bien ! » lui envoya-t-elle, un peu vexée. 

- D’accord mais il faut que tu penses à la suite. Observe cette branche… 

Samuel s’approcha du pêcher et montra du doigt le bout de la branche sur laquelle s’appuyait Elisa, 

perchée dans son arbre. 

- Elle commence à pencher, elle est trop lourde. Si tu laisses autant de fruits elle risque de casser et 

ils ne vont pas bien pousser. Il faut que tu en supprimes ! 

- Mais ça va pas ! Je vais quand même pas arracher ces petites pêches que je me suis donné autant 

de mal à faire naître ! 

- Il le faut, sinon tes fruits ne se développeront pas correctement. Regarde… 

Samuel monta sur l’escabeau, lui aussi, jusqu’à la branche. 

- Tu vois, là, tu en enlèves quelques-unes, pas toutes. Juste assez pour redonner de l’équilibre et de 

la place pour que les pêches que tu laisses puissent grossir correctement. 

Tout en disant cela, Samuel cueillait les petits fruits en trop. Elisa n’osait plus bouger. Il était contre 

elle, son bras enveloppant sa taille pour atteindre la branche qui se trouvait derrière elle. Elle pouvait 

ressentir la chaleur de son corps tellement ils étaient proches. A chacun de ses mouvements elle 

percevait l’odeur de sa peau. Elle eut tout à coup un vertige, elle se retint aux barreaux. Il sentait 

bon. 

Samuel ne s’aperçut de rien. Satisfait de sa démonstration, il redescendit et repartit vers son secteur. 

 

Elisa, toujours accrochée à sa branche, avait les joues enflammées, les mains moites et le cœur 

palpitant. Les yeux brillants et perdus, elle souriait.  Pas une seule fois elle ne s’était sentie attirée 

par cet homme, mais il avait suffi qu’il s’approche d’elle, très près, pour être tout à coup comme 

grisée. 

 

Une fois remise de ses émotions, elle se dit qu’elle était complètement folle. Ça irait mieux demain. 

 

Mais, le lendemain ne fut pas mieux que la veille, elle y pensa toute la journée malgré elle. Affairée à 

trier ses pêches, tel que le lui avait montré Samuel, elle n’arrêtait pas de se remémorer cet instant où 

tout avait basculé dans son cœur. Elle cherchait à comprendre ce qui s’était passé.  

 

Dans l’après-midi, quand Samuel arriva et la salua, elle se sentit rougir, comme s’il avait pu lire dans 

ses pensées. Tel un chat, il grimpa à l’escabeau pour vérifier si elle s’y prenait bien. De nouveau, au 

contact de son corps,  le cœur d’Elisa bondit dans sa poitrine, elle avait des picotements aux joues, sa 

respiration s’accéléra. Elle ne savait pas si Samuel ressentait la même chose ou si même il le faisait 

exprès. En tout cas il ne laissa rien paraitre. Il était naturellement jovial et serein. Dès lors elle ne le 

considéra plus de la même manière. 

 

Le soir, dans son lit, elle espéra que Samuel revienne la voir souvent.   

 

Elle comprit instinctivement qu’elle tombait amoureuse. C’est, en tout cas, l’idée qu’elle se faisait de 

l’amour, tel qu’elle l’avait lu dans les livres anciens. Cette satanée intelligence artificielle, arme des 
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puissants, avait, depuis, changé les règles et faussé les émotions. L’humain était trop hasardeux, 

mieux valait décider pour lui. Lui fixer des règles, des objectifs, des partenaires… 

 

Mais ici, à l’abri des regards et des diktats de la technologie, tout était différent, tout était possible. 

Alors un sentiment de bien-être l’envahit. Pour la première fois depuis très longtemps, Elisa se sentit 

légère et libre. Libérée de pouvoir aimer, en secret, un homme qu’aucune machine n’aura choisi pour 

elle. Elle sourit et s’endormie sereinement. 

 

 

Quelque part, dans les méandres du réseau SpinDate. 

 

Rapport du 24 mai 2019, Dôme horticole de Pézenas, secteur L/M. Centre pour humains 

récalcitrants au programme SpinDate classique.  

 

 

Protocole d’accouplage : conditionnement en milieu artificiellement naturel, semi- dirigé. 

Sujets : un mâle de 25 ans et une femelle de 23 ans, type caucasien, sains, gènes et phéromones 

compatibles. 

Contrôle caméra du secteur de la femelle : contact physique engagé au 114ème jour sur son territoire. 

Attitude non agressive à l’approche du mâle, pas de tentative de fuite. 

Capteurs physio femelle : Température après contact à 37,8°. Accélération cardiaque constatée.  

Commentaire : probabilité de reproduction du couple  estimé à 96%.  

 


